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      Je suis mon amie Wendy hors du Café Gigi et ferme la porte en frissonnant. Il y a un secret caché à l'intérieur de cette vieille maison où se trouve le café. Je préférerais ne rien savoir à ce sujet, mais je ne peux pas effacer ce que j'ai découvert lorsque j'étais jeune.

      Wendy et moi nous sommes rencontrées quand je venais d'arriver en ville, et nos commandes à emporter de café et de scones avaient été mélangées au café.

      Tirant sur une mèche de ses cheveux bouclés, elle dit : — Allons faire de la voile bientôt.

      Un frisson nerveux dans mon ventre me rappelle mon rendez-vous avec une personnalité importante de la ville. — J'aimerais bien, mais je vais être occupée pendant un moment. Je signe avec mon premier client aujourd'hui. — Je lui adresse un faible sourire. — Je dois m'assurer que tout fonctionne parfaitement avant de prendre du temps libre.

      Elle fixe ses yeux verts sur moi, me regardant avec inquiétude. — N'oublie pas tes amis et ta famille pendant que tu construis ton empire. Et rappelle-toi, il n'existe pas de problèmes qu'un moment sur l'eau et l'odeur de l'air marin ne puissent guérir.

      Nous nous arrêtons à sa voiture, et elle la déverrouille. — Tu n'es pas nerveuse de créer ta propre entreprise ? Et si tu n'arrivais pas à payer les salaires ?

      J'enfonce mes mains dans mes poches et fixe une fissure dans le trottoir. J'ai passé des nuits blanches à m'inquiéter pour l'argent. Et si Outrigger Services faisait faillite ?

      Avec un haussement d'épaules, je dis : — Cette idée me tient effectivement éveillée la nuit. Mais j'ai toujours voulu être mon propre patron, alors ça vaut le risque.

      Mon esprit dérive vers l'époque où, jeune, j'ai été déposée sur le pas de la porte de la maison de mon père. Ma mère biologique a fait un signe de la main en disant : — Sois sage et prouve à tout le monde que tu peux te débrouiller seule. Elle est partie dans un nuage d'échappement, me laissant tousser avant que je ne frappe à la porte.

      Wendy me tape sur l'épaule. — J'espère que ça marchera avec ton nouveau client.

       — Moi aussi.

      Nous nous séparons, et mes muscles se tendent. Je veux retourner au bureau et vérifier que mon équipe va bien. L'adrénaline circule dans mes veines tandis que je marche d'un pas vif, fredonnant pour moi-même.

      Une Porsche de sport passe, et je hoche la tête. Si tout se passe bien dans les années à venir, je pourrais m'en offrir une.

      Une femme d'un certain âge pousse deux bambins dans une poussette. Elle me rappelle ma tante Mary et mon oncle Fred. Quand la vie se calmera, je dois absolument les appeler.

      Elle s'arrête à un passage piéton. Les voitures s'immobilisent et attendent. Elle prend son temps pour traverser la rue, mais personne ne klaxonne. Les gens sont plutôt détendus dans notre coin de pays. Nous sommes isolés, et il faut vraiment vouloir être ici pour venir jusqu'ici.

      Je parcours les cinq pâtés de maisons jusqu'au bureau en un rien de temps. Le bureau que j'ai loué il y a trois semaines se trouve au deuxième étage d'un bâtiment en briques à un pâté de maisons de l'artère principale du centre-ville de Millersville.

      Le terme « centre-ville » semble grandiose et sophistiqué, mais la vérité, c'est que je suis dans une petite ville portuaire du Nord-Ouest Pacifique. Il faut un bateau pour aller à l'ouest ou au nord, car il n'y a que des îles autour de nous. Dire que Millersville est isolée est un euphémisme, car elle se trouve sur une île accessible par un pont depuis le continent.

      Mon pouls s'accélère pendant que je monte les escaliers en courant. J'ai de l'énergie à revendre car aujourd'hui est le jour où nous commençons à travailler pour notre premier client. En franchissant la porte, je halète et reprends mon souffle.

      M'essuyant le front, je me tiens dans l'open space et fais un signe de tête à mon équipe. —Salut, tout le monde.

      Nous nous connaissons bien car je les ai embauchés pour travailler chez notre ancien employeur, quand j'étais leur chef et responsable de la sécurité. Nous protégions une entreprise de biotechnologie et son site de fabrication souterrain jusqu'à ce qu'il devienne évident que nous devions changer de camp et aider à faire tomber l'entreprise. Quand nous avons été sur le point de nous retrouver sans emploi dans notre dernière société, je leur ai dit que je créerais ma propre entreprise et que je les embaucherais.

      Mes trois employés lèvent les yeux de leurs ordinateurs portables et sourient. Il y a une atmosphère palpable dans la pièce, comme si quelque chose d'important était en train de se produire.

      Je dis : —Je vais chez Bettermed pour rencontrer M. Brinker. Pendant mon absence, approfondissez le plan que nous avons élaboré pour protéger son entreprise. Nous installerons des caméras de surveillance, vérifierons les flux vidéo, surveillerons les réseaux sociaux et garderons un œil sur sa propriété. Et faites des recherches pour générer d'autres idées. Je veux que nous soyons réactifs quand nous aurons un contrat signé.

      Dans un coin de ma tête, je pense au fait que nous avons besoin de plus de clients pour payer le loyer du bureau et pour qu'ils puissent nourrir leurs familles. Je suis célibataire par choix en ce moment, tout comme Flora. Mais Vincent a un nouveau-né et une épouse qui a traversé une épreuve difficile pendant sa grossesse quand elle était alitée.

      Mon bras droit, Mimi, a quelques années de moins que moi, milieu de la vingtaine, et elle vient de commencer à épargner pour sa retraite. Elle attache ses longs cheveux bruns en une queue de cheval haute et se lève. —On s'en occupe.

      Vincent, un homme grand et large d'épaules de mon âge, a une trentaine d'années. Il dit : —Nous peaufinons aussi une liste de clients potentiels. Elle sera prête à votre retour de réunion. Ses biceps gonflent, dépassant de son t-shirt.

      Flora, mon troisième membre d'équipe, sourit. —Allez-y, patronne. M. Brinker va comprendre qu'Outrigger Services est le meilleur. Elle tire sur le col du col roulé noir qu'elle porte toujours.

      Je marche jusqu'au bâtiment de Bettermed, qui se trouve à trois pâtés de maisons sur l'Avenue Commerciale. Devant la poste, un homme avec un bonnet orange est perché sur un banc. Il joue de la guitare et chante avec son étui de guitare ouvert sur le sol. Je sors cinq dollars de ma poche et les ajoute aux pièces et billets d'un dollar tandis qu'il se lance dans une ballade.

      Je souris intérieurement et espère que les temps changent, comme dans la chanson. À la fin de la journée, le compte en banque de mon entreprise sera renfloué par un premier paiement. Je saisis la froide poignée métallique et ouvre la porte du hall de mon client.

      En entrant d'un pas décidé, je m'annonce à la réception. Bettermed est un leader du secteur dans la création de logiciels de contrôle d'inventaire pour les hôpitaux, les pharmacies et les établissements de soins de longue durée. L'entreprise pourrait être située à Seattle ou dans une autre grande ville, mais le fondateur et président a choisi Millersville parce qu'il y vit. Beaucoup de personnes riches et puissantes vivent dans notre région ou possèdent des résidences secondaires dans les îles San Juan. Ils se cachent à la vue de tous, mais si vous vous arrêtez à la boutique de vins spécialisés, vous les apercevrez lors des dégustations qui s'y tiennent.

      Deux employés passent devant moi en regardant leurs téléphones en sortant. Les geeks en programmation de Bettermed sont bien payés et ont tendance à porter des pantalons serrés, des chaussures de course haut de gamme jaunes et des lunettes à monture bleue, blanche ou écaille de tortue.

      Je dis à la réceptionniste : —Bonjour, je suis Violet Cleveland. J'ai rendez-vous avec Bob Brinker.

      La fille derrière le comptoir semble avoir une vingtaine d'années, peut-être tout juste sortie de l'IUT. Elle vérifie mon identité, et un diamant dans son nez scintille. Ses fins cheveux blonds pendent mollement sous ses épaules.

      Je passe une main dans mes cheveux courts tout en évaluant l'approche de l'entreprise en matière de sécurité. Si elle est laxiste, nous embaucherons des agents de sécurité pour renforcer les services de la réceptionniste. Un garde debout derrière le bureau avec elle indiquerait qu'ils prennent la sécurité au sérieux, et que ce n'est pas une entreprise avec laquelle il faut plaisanter.

      Bien qu'elle jette un coup d'œil à ma pièce d'identité, elle ne la note pas dans un registre. Je signe avec mon nom, la date et l'heure, et elle me désigne l'ascenseur.

      —Prenez l'ascenseur jusqu'au quatrième étage. Son assistante vous y accueillera.

      En me dirigeant vers l'ascenseur, je note mentalement de suggérer à mon client de modifier le processus d'enregistrement et de faire inscrire aux visiteurs leur numéro de permis de conduire ou de passeport. Si quelqu'un enfreint les mesures de sécurité, nous saurons exactement de qui il s'agit et pourrons fournir cette information à la police.

      L'ascenseur monte en douceur jusqu'au dernier étage, et mon estomac se noue. C'est le moment, le nouveau départ que j'ai toujours voulu. Quand les portes de l'ascenseur s'ouvrent, je sors, armée de mon stylo porte-bonheur du Brown Lantern, mon bar préféré, et me dirige vers mon brillant avenir. Du moins, je l'espère.

      Son assistante se lève et me conduit dans un grand bureau donnant sur le front de mer. En bas, j'aperçois le hangar portuaire à côté de Cedar Channel, où j'ai navigué sur le bateau de Wendy. L'eau est d'un bleu profond aujourd'hui avec peu de vagues.

      Je soupire. Je dois simplement lui faire signer le contrat et partir d'ici. Ce sera une mission de routine pour nous et presque ennuyeuse pour mon équipe. Nous avons déjà géré des situations tumultueuses, mais dans une petite ville, les gens ne viennent pas pour causer des problèmes. Ils viennent pour se détendre et faire baisser leur tension artérielle.

      M. Brinker est le président et fondateur de Bettermed. Les recherches de mon équipe montrent qu'il est souvent cité dans les médias comme expert de l'industrie. Il est également l'actuel président de la Software Trade Alliance avec un mandat de deux ans. Les membres de cette association professionnelle comprennent tous les acteurs importants de l'industrie du logiciel.

      Il se lève de son bureau et s'approche pour me serrer la main. Il a la cinquantaine, et ses cheveux argentés sont coupés impeccablement, comme ceux d'une star de cinéma.

      Une lueur d'inquiétude traverse son visage, me faisant me demander ce qui le préoccupe. Si cela concerne ses problèmes de sécurité, je le découvrirai après la signature du contrat et de l'accord de confidentialité. Mon objectif est de ne pas être prise au dépourvu. Mon métier est de protéger le client, et c'est impossible si je ne connais pas les risques auxquels ils font face.

      Lorsque Brinker et moi signons les documents, ma main est moite de sueur. Mon pouls s'accélère. J'empile les papiers et souris, faisant comme si je signais avec de nouveaux clients tous les jours.

      Avant de quitter son bureau, je dis : « J'organiserai une réunion régulière. Nous passerons en revue les préoccupations de sécurité et examinerons ce que notre surveillance détecte. »

      —Excellent. Il lève un index. —Et il y a autre chose que vous devriez savoir. La semaine prochaine, Bettermed accueille une réunion de l'association professionnelle ici dans nos bureaux. Ce sera avec les membres du comité directeur de la Software Trade Alliance, ou STA, et nous nous réunirons dans la salle de conférence en bas. La dernière chose que je souhaite est une bande de manifestants défilant autour du bâtiment, faisant une scène pendant nos discussions. Vous et votre équipe devez neutraliser tous les mécontents et les illuminés.

      J'avale difficilement et contracte ma mâchoire. Il n'a pas mentionné la réunion à venir jusqu'à maintenant. Hier, j'ai dit à mon équipe : « Ce sera de l'argent facile. Dans quels problèmes une entreprise de logiciels peut-elle bien se retrouver ? » Nous avons tous ri.

      Je dis : « Pourquoi organisez-vous les réunions ici et non à Seattle ou dans une autre ville ? »

      Il tape d'un doigt épais sur son bureau. « C'est moi qui l'ai suggéré. »

      Je penche la tête. « Un événement de ce genre ne devrait-il pas avoir lieu dans une ville et non dans une petite commune ? »

      Il hoche la tête. « Vous avez peut-être raison, mais je voulais garder ça près de chez moi pour que nous contrôlions le narratif. Et je voulais montrer notre région et l'endroit où je vis. Je vous engage pour prendre les devants avant la réunion. »

      Je croise les bras. Une semaine ne donne pas beaucoup de temps à mon équipe pour se préparer et éviter un désastre. « Quoi d'autre dois-je savoir ? »

      Il passe une main dans ses cheveux argentés dignes d'une star de cinéma. — Des journalistes ont appelé. Ils ont entendu des rumeurs concernant d'éventuelles manifestations.

      Je m'affaisse sur un siège. Je pensais être là pour une signature rapide de contrat, mais il y a bien plus en jeu et les choses avancent plus vite qu'il ne l'avait laissé entendre lors de notre première rencontre.

      — Je ne vous ai pas entendu mentionner de manifestations auparavant. Passons en revue la situation en détail maintenant. Je dois être préparée pour pouvoir vous protéger.

      Son visage est pâle. À en juger par les cernes sous ses yeux, il semble qu'il ne dorme pas beaucoup. Si cela l'inquiète à ce point, je risque de travailler tard et de passer des nuits blanches dans les jours à venir.

      Passant ses mains sur son visage tiré, il dit : — Mes sources à l'alliance commerciale m'informent que des gens prévoient de venir ici de tout le pays pour manifester la semaine prochaine. Diverses organisations vont unir leurs forces. Ils veulent faire une déclaration à Millersville.

      Je hoche la tête. — Parlez-moi de ces groupes. Qui pourrait être impliqué ?

      Il énumère sur ses doigts. — Nous avons des militants pour les droits des animaux qui défendent les tortues et les dauphins, des opposants aux fermes de serveurs, des groupes de protection de l'environnement et ceux qui sont farouchement contre les entreprises qui écoutent les conversations sur leurs appareils.

      Je me frotte le menton. — Nous avons un méli-mélo de causes, et certaines ne sont pas sans mérite. Ça va être intéressant. Y a-t-il une raison valable pour laquelle votre entreprise serait ciblée ?

      — Non, je ne pense pas.

      — Donc, nous pourrions avoir un groupe de personnes se dirigeant vers la ville à la recherche d'un endroit visible pour faire une déclaration et attirer l'attention des médias. Et vous et votre entreprise vous trouvez simplement dans la ligne de mire ?

      — Oui, c'est ce que je pense. J'ai même reçu une lettre contenant une menace vague.

      Il ouvre un tiroir et en sort un morceau de papier blanc. Ses mains tremblent.

      Je me lève d'un bond. — Ne touchez pas à ça. Nous pourrions en tirer des empreintes digitales.

      Il pose le papier. — Bien vu.

      J'enfile une paire de gants jetables sans latex et soulève la page de son bureau.

      Je lis les mots dactylographiés à haute voix. — Votre industrie pollue l'environnement. Les fermes de serveurs nuisent à la planète. La vie privée des gens est en jeu. Arrêtez de nous espionner avec vos ordinateurs. Si vous n'annulez pas la réunion de la STA, vous le regretterez.

      Je hausse les sourcils, me demandant qui a écrit cette lettre et ce qu'ils préparent. — Quelqu'un est en colère. Et vous avez raison, c'est une menace vague, mais nous la prendrons au sérieux.

      Il soupire. — Il y a eu des rumeurs discrètes visant la STA, mais nous avons réussi à les garder hors de l'œil public jusqu'à présent. J'espérais éviter une situation désagréable en organisant les réunions du comité directeur ici. Je les ai convaincus en disant que nous garderions un profil bas dans une petite ville.

      Ma nuque se tend. Je résiste à l'envie de la détendre comme je le fais toujours, en regardant à gauche et à droite, en haut et en bas. — Malheureusement, ce n'est plus possible de nos jours. Les militants dévorent les moindres miettes d'information et suivent une piste. Ils peuvent faire exploser un événement d'entreprise et le transformer en situation dangereuse.

      Je sors une pochette plastique de ma mallette et y glisse la lettre. — Est-ce qu'elle est arrivée dans une enveloppe et l'avez-vous toujours ?

      Il hausse les épaules. — Mon assistante qui travaille le samedi l'a jetée.

       —Comment s'appelle-t-elle ?

       —Lydia, Lydia Barker. Elle termine le lycée et m'aide un peu. Elle veut travailler pour moi après ses études et gravir les échelons. Il rit doucement. Elle a plus d'ambition que mes deux enfants, qui sont pourtant plus âgés. Quel dommage.

      Je hoche la tête, me rappelant comment ma belle-mère a été déçue quand j'ai rejoint l'armée. Elle est plutôt pacifiste et voulait que je travaille pour une ONG pour sauver le monde. « On ne sait jamais, l'ambition de vos enfants pourrait se réveiller plus tard. Les enfants doivent trouver leur voie, et ce n'est pas toujours comme les parents l'imaginent. »

      Il jette un coup d'œil à une photo sur le buffet montrant une jeune femme et un jeune homme souriants, les bras autour des épaules l'un de l'autre. « Ce sont mes deux garnements. Ma femme a insisté pour les surnommer Bottes et Fusils. Mais elle n'est plus là maintenant. » Il s'essuie les yeux.

      Je m'éclaircis la gorge et dis : « Je suis désolée de l'apprendre. Toutes mes condoléances. »

      Il fait un geste de la main. « Oh, ma femme n'est pas morte. Elle nous a simplement quittés. Mais c'est une histoire pour une autre fois. Pour l'instant, nous avons des préoccupations plus importantes. Comme les réunions commerciales qui commencent lundi. »

      Je serre les dents. Mon entreprise vient de signer comme consultant en sécurité pour Brinker, et nous sommes déjà dans un sacré pétrin.

      Je regarde dehors et réfléchis à ce qui nous attend. Nous avons beaucoup d'inconnues à résoudre au bureau. Le ciel est bleu et il fait un temps magnifique. Mais je frissonne, pressentant qu'une tempête se prépare et arrive.

      Après l'avoir interrogé et recueilli plus de détails, je retourne faire un compte-rendu à mon équipe. En marchant le long de Commercial, une légère brise ébouriffe mes cheveux. Mon corps vibre d'énergie.

      Mon intuition était juste. Je n'irai pas faire de la voile de sitôt. Nous avons une tonne de travail pour nous préparer aux discussions de l'association commerciale.
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      En route vers le bureau, j'appelle ma mère pour prendre de ses nouvelles. Elle vit dans une ferme avec une vingtaine d'autres personnes près d'Olympia, notre capitale d'État au sud. J'appelle ça une communauté, mais elle s'irrite de cette étiquette, affirmant que le groupe cherche à vivre en harmonie avec la terre, pas à pratiquer l'amour libre. Ce n'est pas un style de vie que je choisirais, et c'est trop peu structuré pour moi, mais elle a gravité vers ce groupe après que papa l'a divorcée pour se mettre avec une femme bien plus jeune.

      Quand elle décroche, je dis : — Salut, je vérifie juste comment tu vas. Je ne peux pas m'empêcher de faire une plaisanterie, alors j'ajoute : — Comment va la vie dans ta communauté ?

       — Violet, tu sais bien que nous ne sommes pas comme ça. C'est une communauté intentionnelle de personnes partageant les mêmes idées, qui se consacrent à la protection de la terre et à empêcher les grandes entreprises de prendre le contrôle de nos vies.

      Je lève les yeux au ciel. — Comment poussent les aubergines ? Avez-vous beaucoup de tomates ?

       — Eh bien, puisque tu en parles, nous avons effectivement une récolte exceptionnelle de tomates. Le problème, c'est que nous partons dans quelques jours vers le nord, et nous serons absents pendant une semaine environ. Un voisin viendra s'occuper des poules et récolter les produits pendant notre absence, mais je crains que certains aliments ne pourrissent. Pourrais-tu venir t'en occuper ? Tu es tellement responsable. Tu es la personne parfaite pour me remplacer pendant mon absence.

      Je secoue la tête. — Je ne peux pas. Tu te souviens que j'ai lancé ma propre entreprise ? J'ai signé mon premier client aujourd'hui. Une vague de fierté m'envahit, et je lève les yeux vers un nuage blanc et duveteux dans un ciel bleu.

      Elle roucoule. — C'est merveilleux, ma chérie. Tu sais comment mener les choses à bien. J'ai toujours admiré cette qualité chez toi.

       — As-tu des nouvelles de papa ?

       — Non, et ça me va très bien. Et toi ?

      Je grimace. — Non, mais j'espérais qu'il se souviendrait de mon anniversaire.

      Mon père et moi étions proches quand j'étais jeune, et j'ai suivi ses pas dans l'armée. Daisy, la femme qui m'a élevée, ne voulait pas que je sois en danger, alors je ne lui ai jamais fait savoir quels risques j'ai affrontés pendant mon service dans l'Armée.

      Une idée me vient, alors je dis : — Tu as dit que vous alliez vers le nord. Où allez-vous ?

      Elle hésite avant de répondre. — Je te donnerai les détails plus tard, quand tout sera réglé.

      Elle semble mystérieuse, ce qui ne lui ressemble pas. — Sois prudente, et tiens-moi au courant de l'endroit où tu te trouves. Je t'aime.

      Quand je raccroche, je laisse échapper un petit sifflement. Ma mère n'est plus la mère sage et convenable au carré parfait avec qui j'ai grandi. Elle a laissé pousser ses cheveux et porte des caftans quand elle ne travaille pas dans les champs. Elle rit beaucoup et se fait appeler Daisy maintenant. Qui sait où elle et son groupe se dirigent ? Probablement un centre de retraite avec méditation et lundis sans viande, où ils parleront de sol biologique, de tomates anciennes, et de semences de céréales ancestrales.

      J'ouvre la porte du bureau et me précipite à l'intérieur. Mon pouls s'accélère. — Rassemblez-vous, nous avons un défi devant nous. Pour les deux prochaines semaines, ce sera beaucoup de travail et peu de sommeil. Prévenez vos familles que vous êtes en mission et qu'elles ne doivent pas s'attendre à vous voir beaucoup, voire pas du tout.

      Mimi gémit. — Pourquoi cette urgence ? Après l'effondrement de Chaos Corporation, nous voulions du travail. Mais je ne m'attendais pas à plonger dans un travail 24h/24 et 7j/7 si rapidement.

       — Cirez vos bottes et préparez-vous mentalement, dis-je en regardant autour du groupe. Les membres de mon équipe sont triés sur le volet pour leur réactivité. Mes yeux se posent sur chacun d'entre eux, évaluant leur attitude. — Êtes-vous prêts à vous lancer et à réussir cette mission ?

       — Oui, disent-ils en frappant la table du poing.

      Je souris. Le niveau d'énergie est élevé. Nous sommes armés pour la bataille.

      Je dis : — Les manifestants ne s'attendront pas à ce qu'une petite ville comme Millersville dispose d'une équipe de sécurité qualifiée en coulisses. Nous sommes leur pire cauchemar, et ils ne nous verront pas venir.

      Nous levons nos poings en l'air, puis je tire une chaise et m'assieds.

      — D'accord, chef, dit Vincent. Explique-nous la situation.

      — La situation est d'une importance cruciale et compliquée dès le départ, je l'admets. Brinker vient de m'informer qu'une réunion d'association professionnelle aura lieu en ville lundi. Des agitateurs parlent de venir ici pour manifester.

      Flora, qui est plus jeune que nous tous, demande : — Pourquoi ici ? Il n'y a pas assez d'endroits où loger à Millersville, si ?

      Je lui réponds : — Appelle les alentours pour voir si les motels et hôtels sont réservés pour la semaine prochaine. Je parie qu'ils le sont. Et vérifie aussi ce terrain de camping pour camping-cars. Si j'ai raison, les manifestants s'installeront là-bas dans des tentes.

      — Compris.

      À Vincent, je dis : — Nous devons préparer des déclarations à fournir à Brinker et son équipe au cas où la situation dégénère. Établis une liste de mesures à prendre et donne-moi un compte rendu du temps nécessaire pour chaque étape du processus. Qui gardera les entrées de Bettermed ? Devons-nous barricader le bâtiment ? Où allons-nous trouver les matériaux pour empêcher les gens d'attaquer les délégués commerciaux ou d'endommager les biens ?

      Mimi dit : — Je contacterai la police et servirai de liaison. Elle me regarde et ajoute : — Mais tu connais le chef de la police, alors tiens-moi au courant si tu lui parles. Penses-tu que quelqu'un ait déjà parlé à la police des manifestations possibles ?

      — Je ne pense pas, dis-je. Mais Brinker m'a dit que des journalistes l'ont appelé pour une déclaration sur la manifestation organisée. Son association professionnelle s'attend à une coalition de manifestants provenant de diverses organisations à travers les États-Unis.

      J'énumère la liste des groupes dissidents que Brinker m'a donnée et je pointe Mimi. — Garde l'oreille au sol et donne-moi une liste des groupes susceptibles de se présenter. Qui publie en ligne à ce sujet ? Quels groupes prévoient de venir en ville ? Quel est le ton des discussions en ligne ?

      Je tambourine des doigts sur l'accoudoir de la chaise et dis : — Nous n'avons qu'une semaine pour nous préparer, mais je sais que nous pouvons le faire. Nous protégerons Brinker, son personnel et le bâtiment. Vous êtes les meilleurs. Je vous ai personnellement choisis pour travailler avec moi, et maintenant nous avons accepté un nouveau défi. Nous allons faire nos preuves avec ce client, et après ça, d'autres voudront nous engager.

      Ils acquiescent, les yeux brillants. Leurs mâchoires se crispent.

      Je dis : — Je veux savoir qui se cache derrière les différents groupes de manifestants et quels sont leurs antécédents. Comment communiquent-ils ? Quels réseaux sociaux utilisent-ils pour publier des messages et exciter les gens ? Mimi, peux-tu t'en occuper ?

      — Je m'en charge.

      Je dis : — J'appellerai le chef de la police et le maire puisque je les connais et je vous ferai un compte rendu. Des questions ?

      Flora lève la main. — Pourquoi l'équipe de sécurité interne de l'entreprise ne s'occupe-t-elle pas de cela ? Qu'ont-ils dit quand tu les as rencontrés ?

      Je souffle un coup. Elle a tendance à être négative et peut sembler se plaindre sans s'en rendre compte. Je dois y mettre fin avant que son attitude n'affecte les autres.

      Je hausse les épaules. — Crois-le ou non, ils n'en ont pas. Ils n'ont pas encore vu la nécessité d'une équipe de sécurité interne. Mais Brinker a reçu une menace. Qui veut se charger d'interroger l'assistante qui a ouvert le courrier ?

      Mimi lève la main. Je peux toujours compter sur elle pour prendre des responsabilités, et pour cela, je lui suis reconnaissante.

      Je me lève et dis : — C'est possible que ça n'aboutisse à rien. Mais nous devons être préparés, même si personne ne se présente. Êtes-vous partants pour cette mission ?

       —Oui, répond mon équipe.

       —Serez-vous prêts ?

       —Putain, oui, répondent-ils en se levant avec un grand sourire.

       —Parfait, alors montrons à notre premier client ce dont nous sommes capables.

      Je rentre dans mon bureau et ferme la porte. Après avoir travaillé pour une grande entreprise, je ressens maintenant un nouveau poids sur mes épaules avec la gestion de ma propre société. Je croise les doigts en espérant que nous ferons nos preuves la semaine prochaine. Sinon, ma nouvelle entreprise va couler, et je me retrouverai sans rien.
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      En fermant la porte de mon bureau, j'appelle le chef de police, Cliff Stafford. Son assistant me met en communication avec lui immédiatement. Nous nous connaissons depuis mon arrivée en ville, il y a quatre ans.

       —Chef, comment allez-vous ? C'est Violet. Avez-vous entendu parler de la situation potentielle en ville la semaine prochaine ? Des gens pourraient venir manifester contre la réunion de l'association professionnelle de logiciels.

      Il s'éclaircit la gorge. —J'ai été informé, oui. D'après ce que nous entendons, ce n'est qu'une bande de grandes gueules qui s'emportent. Nous ne pensons pas que quiconque se présentera.

      J'incline la tête. —Je n'en suis pas si sûre. Mon équipe travaille à déterminer la crédibilité de la menace pour que nous puissions nous préparer. Est-ce que Brinker vous a mentionné la menace qu'il a reçue ?

       —Il l'a fait, quand je l'ai vu au banquet du Rotary l'autre soir. Il n'avait pas l'air inquiet, donc nous n'allions pas enquêter à moins qu'il ne veuille poursuivre l'affaire. Il n'avait vraiment pas l'air inquiet.

       —J'ai la lettre avec la menace. Pouvez-vous la passer dans le système d'empreintes digitales ? Je n'aimerais pas que nous nous trompions et que nous abandonnions l'affaire si ces gens sont sérieux. Nous ne voudrions pas avoir l'air ridicules plus tard.

      Il ricane. —Non, certainement pas. Envoyez-la, et nous la passerons dans le système. Nous n'avons jamais eu de problèmes avec des manifestants dans cette ville, et je ne m'attends pas à ce que cela change. Quel mal peut faire une bande de donneurs de leçons pendant quelques jours ?

      Je hausse les sourcils. D'après mon expérience, beaucoup de choses peuvent arriver en peu de temps. Comme le fiasco créé par Martin Truex, le directeur maintenant emprisonné de Chaos Biotech. Mais c'est du passé, et j'ai un nouveau départ maintenant.

       —Merci beaucoup, dis-je. J'enverrai quelqu'un avec l'élément en question. Ensuite sur ma liste, j'appelle le maire.

       —Bonne chance. Elle croule sous les commentaires du public concernant le nouveau plan de zonage. Tout le monde est expert de nos jours. « Pas dans mon jardin » est ce qu'ils disent à propos des logements à forte densité.

       —Nous en avons besoin. Mes employés doivent vivre en ville pour être prêts en cas d'urgence et d'appels, mais c'est difficile pour eux de trouver des logements qu'ils peuvent se permettre.

       —Vous savez quelle est la solution ? dit-il. Payez-les davantage. D'après ce que m'a dit Bob Brinker, il vous paie suffisamment pour que vous puissiez redistribuer.

      Je hausse un sourcil. Personne n'a de secrets dans cette petite ville. —Quand j'aurai quelques clients de plus, je le ferai peut-être. Pour l'instant, mon équipe doit prouver que nous pouvons gérer n'importe quel chaos autour des discussions de l'association professionnelle la semaine prochaine.

      Le chef rit. —Je pense que vous prenez tout cela beaucoup trop au sérieux. Ce ne sont que des rumeurs. À votre place, je quitterais le bureau plus tôt et me dirigerais vers l'Anthony's pour un martini. J'y serai plus tard aujourd'hui si vous voulez passer.

      Je souris. L'Anthony's est un peu trop huppé pour moi, avec les décideurs et les influenceurs. Je me sens plus à l'aise au Brown Lantern. Les clients n'y ont pas vue sur l'eau et ne peuvent pas voir les bateaux flotter, mais les fanions sportifs sur les murs et les matchs de baseball et de basket à la télé me font me sentir chez moi. J'étais la meilleure lanceuse de softball de mon lycée, et mon épaule s'en plaint encore et en raconte l'histoire.

       —Je vous y verrai peut-être, mais probablement pas avant la semaine prochaine. Je veux me concentrer et comprendre la situation potentielle avant que des problèmes n'éclatent.

       —D'accord. Nous vous contacterons si nous trouvons une correspondance pour les empreintes digitales sur le document.

      Nous raccrochons, et je vais dans la cuisine pour prendre un Coca. J'ai la gorge desséchée d'avoir tant parlé ces dernières heures. J'ouvre la porte du frigo, et l'air froid rafraîchit mon visage.

      Je m'évente les aisselles. Je transpire à force de m'énerver à propos d'une crise imminente, et je veux faire mes preuves en tant que propriétaire d'une nouvelle entreprise. Mais vous ne me ferez pas m'inscrire à la Chambre de Commerce. Je prévois d'être bien trop occupée les premières années pour faire ça. Peut-être plus tard, je réseauterai avec d'autres entrepreneurs.

      —Patron, dit Vincent, les yeux écarquillés. J'ai trouvé quelque chose. Venez voir ça.

      Je prends une canette de soda et le suis jusqu'à son poste de travail.

      Il s'assied devant son ordinateur et pointe l'écran du doigt.

      —Lisez ça. C'est écrit par ce journaliste de The Stranger, celui qui a couvert l'affaire de Chaos Biotech.

      Lisant à haute voix, je dis : « Une tempête se prépare à deux heures au nord de Seattle dans la ville de Millersville. Dans la foulée des récentes révélations concernant une entreprise de biotechnologie qui privilégie le profit au détriment de la sécurité des patients et du respect des réglementations pour les pratiques d'inscription aux essais cliniques, des sources indiquent que des personnes se rassemblent de tout le pays à Millersville, à deux heures au nord de Seattle, pour protester contre les entreprises technologiques qui contrôlent les choix personnels en établissant des normes qui nuiraient à l'utilisateur moyen d'ordinateur et profiteraient aux grandes entreprises ayant des intérêts particuliers. »

      J'ouvre la canette. L'air s'échappe en sifflant. Je parcours l'article et me demande combien de personnes se dirigent vers notre ville.

      Je prends une gorgée de Coca froid et dis : « Merci de m'avoir montré ça. Bon travail. On dirait qu'on a une vraie situation entre les mains, n'est-ce pas ? »

      Il hoche la tête. « Je te tiendrai au courant dès que j'en saurai plus sur les groupes derrière tout ça. »

      Plissant les yeux devant son écran d'ordinateur, je dis : « Ned a mentionné quelques groupes : Pélicans Unis, Tortues pour la Liberté, La Coalition pour des Vies Plus Saines. »

      Je tapote mon menton, réfléchissant à une pensée indésirable. Ma mère pourrait-elle être impliquée dans ces troubles qui se préparent ? Je ne pense pas qu'elle se présenterait où je vis sans me prévenir d'abord. Mais il est possible qu'elle rejoigne les détracteurs qui manifestent contre les grandes entreprises. C'est sa passion. Participer à des manifestations organisées la fait sourire.

      —Ouvrez grand vos oreilles, tout le monde, dis-je à mon équipe, penchée sur leurs ordinateurs portables. Désormais, nous considérons cela comme une menace réelle pour l'entreprise de Brinker. Découvrez tout ce que vous pouvez sur les organisateurs et où ils séjournent. Infiltrez le groupe. Je veux des informations de l'intérieur immédiatement.

      J'appelle la maire avant de partir pour la journée. Ça aide que je connaisse son assistante depuis l'époque où je travaillais en ville à la tête de l'équipe de sécurité de Chaos Biotech. Je lui raconte une blague puis elle me met en communication avec Gloria Rothman.

      —Madame la Maire, dis-je, puis-je avoir un moment de votre temps ?

      Elle ricane. —Arrête ton cinéma, Violet. Bien sûr que j'ai du temps pour toi. Qu'est-ce qui se passe ?

      —Es-tu inquiète au sujet de la réunion de l'association professionnelle
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